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LA VINGT-QUATRIEAE ANNEE
DU "NATURALISTE CANADIEN"

Cette livraison commence la 24e année du Naturaliste. Il
semble assez étonnant qu'une revue scientifique ait pu atteindre

un âge aussi avancé, dans un pays où l'étude des sciences

compte encore si peu d'adeptes, alors qu'on a vu naître et

mourir, durant la même période de temps, un si grand nom-
bre de revues littéraires qui s'adressaient pourtant à un pu-

blic assez considérable. Le secret de 1. vitalité du Natuwra-

liste est facile à percer. L'énergie de son fondateur, la cons.
tance d'un petit nombre d'amis qui n'ont pas cessé de porter

intérêt à la revue, et surtout l'aide du gouvernement de la

Province lui ont conservé la vie pendant vingt années.

Depuis trois ans, il est vrai, l'Etat s'est pratiquement dé.
sintéressé de l'oeuvre du Naturaliste, comme il a dû aussi ces-

ser de prêter son concours à d'autres institutions qui étaient

pourtant d'intérêt publie. Les embarras financiers auxquels

il a fallu faire face expliquent assez cette abstention du gou-
vernement. Mais il semble que ces jours difficiles sont à peu

près passés ; et l'on proclame que le trésor provincial n'est.
pas loin de la prospérité. Cet espoir nous soutient. Dans un

avenir très prochain, sans doute, le gouvernement pourra se

remettre à favoriser les œuvres de bienfaisance et d'utilité,
autant qu'il le faisait autrefois.Alors leNaturaliste retrouvera
bon ancienne importance ; avec moins de soueis dii côté ma-

1-Janvier 1897.



LE NATURALISTE CANADIEN

tériel, il pourra reprendre son essor de jadis et promouvoir
bien davantage le développement des sciences naturelles en
cette Province.

S'il vit péniblement depuis trois années, au moins il vit
et la vie est toujours meilleure que le silence du tombeau. Il
ne réalise que de fort loin , sans doute, ::e que nous voudrions.
Obligé de nous livrer à bien des occupations étrangères à la
science, pour trouver les ressources nécessaires à son main-
tien, nous ne pouvons malheureusement lui donner qu'une
faible partie de notre temps, sans compter que l'exiguité de son
format présent nous empêehe, de traiter de beaucoup de sujets
utiles et intéressants.

Par bonheur, tout un groupe de collaborateurs est venu
.spontanément à notre se!cours. Le dévouement de ces amis des
sciences nous est d un tel secours, que nous nous demandons
si le Naturaliste, malgré toute notre bonne volonté, ne serait
pas mort une fois de plus sans leur précieux concours. Nous
les avons déjà remerciés de leur obligeance. Nous le faisons
encore ici et de grand cSur, ieconnaissant pleinement tout ce
que nous leur devons.

Nous voulons aussi exprimer de nouveau notre gratitu-
de à nos fidèles abonnés, dont la plupart ne sont pourtant pas
des naturalistes. Ils comprennent qu'il importe de favoriser
le goût des sciences dans notre population. Car si nos com.
patriotes occupent un rang distingué dans la littérature e les
beaux-arts, ils sont loin d'avoir la place qui leur convient
dans le donaine scientifique.

A toutes ces considérations d'ordre élevé, nous vou-
irions ne pas avoir à mêler la pauvre question d'argent.

Mais ne le faut-il pas ?-Nous prions donc certains de nos
abonnés de mettre plus de zèle à concourir au maintien de cette
revue, en faisant meilleur accueil aux comptes d'abonnement
que nous leurs expédions une ou deux fois l'an. Croirait-on
qu'il y a un bon nombre d'abonnés qui nous doivent encore
le prix de leur abonnement dcs trois dernières anpées ? Est-
ce raisonnable ?-Il arrive même des choses inimaginables.
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Ainsi, après avoir reçu le journal durant deux ou trois ans,
-sans rien payer, on le refwse sans s'inquiéter non plus de sol-
der ce qu'on doit, ou encore l'on change d'adresse sans nous en
informer et sans rien payer, toujours. Et nous perdons du
coup deux ans, trois ans d'abonnement. Y a-t-il de l'honne-
teté dans une pareille façon d'agir ?-Nous n'avons jamais eu
la prétention d'imposer notre journal à personne. Que ces
retardataires obstinési nous a rertissent donc d'enlever leurs
noms de nos listes, s'ils ne s'intéressent aucunement à l'œuvre
du Naturaliste ; par exemple, qu'ils n'oublient pas de solder
ee qu'ils nous doivent.

Mais nous ne voulons pas finir cette causerie par des choses
ei désagréables. Pour nous rassénérer, remarquons que,
l'année prochaine,le Naturaliste atteindra son quartde siècle.Si
Dieu nous prête vie, à nous et à lui, nous ferons solennelle la
célébration de se@ " noces d argent 1"

-o-

COURS D'ENTOMOLOGIE POPULAIRE
(Contiané da volume précédent, p.ge 165)

CHAPITRE SIXIÈME

Les Insectes dans l'industrie

Outre leur utilité dans l'ordre de la création, utilité si
grande que, sans eux, la vie serait bientôt impossible sur no-
tre planète, les insectes sont encore d'une t'rès grande im-
portance dans rindustrie. L'homme a su les utiliser eux-
mêmes et leur travail pour les faire servir à, son bien-être.
C'est ainsi qu'en serviteurs aveugles et inconscients, mais fidè-
les et industrieux, ils confectionnent nos soies et nous coulent
le plus pur de nos nectars, le miel.

Le Bombyx du .nûrier (1), dont la larve est le ver à soie

(1)-Le Bombyx du mûrier est un grand papillon appartenant à la famiue'
des Bombicide, ordre des Lépidoptères.
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bien connu, est certainement l'insecte le plus utile à l'indus-
trie ; c'est lui qui donne lieu au commerce des scies, si répan-
du dans le monde entier et depuis si longtemps. Cette che-
mille est élevée en domesticité par les Chinois depuis les temps
les plus reculés. Cette domesticité-sur laquelle les auteurs
ont écrit. tant de volumes-a complètement modifié ce
Bombyx et l'a profondément écarté de sa nature sauvage. Il
se prê te aujourd'hui merveilleusement à cet élevage; et si
l'on en juge par les autres Bombyx il n'en a pas dûêtre ainsi
dans les commencements

SJous n'avons pas, bien entendu, dans le pays cet insecte
qui est originaire de l'est de l'Asie et je ne crois pas quD la
culture de ce ver à soie puisse être praticable en Canada. Il
faudrait pour cela, ce dont je doute fort, habituer cette che-
nille à se nourrir d'autres plantes que le mûrier, qui n'existe
pas dans notre flore.

Cependant, nous pussédons deux Bombyx du ganre Atta-
que, qui, je crois, pourraient remplacer avaLtageusement leur
congénère d'Asie ; c'est l'A ttacus cecropia, Lin. et l'A Itacua
poltyphemus, Lin. Lés larves de ces Bombyx filent une soie
forte, luisante et d'une qualité qui n'est certainemeit pas in-
férieure à celle que file le ver à soie d'Asie. Je r étonne que
les capitalistes canadiens n'aient pas essayé cette exploitation
qui, j'en suis sûr, aurait été pour eux une source abondante
de revenus.

Je reviendrai en temps et lieu sur ce sujet.
Un autre insecte d'une importance première pourle com-

merce, c'est l'Abeille communément appelée mouche à miel.
Outre le miel, dont il se fait une consommation énorme dansle monde entier, la cire qu'elle fabrique sert à une foule de
choses, depuis le service des autels jusqu'à celui des musées.

Tandis que c'est le Bombyx à l'état de larve que l'on cul-
tive, c'est l'Abeille adulte que l'on élève. Et l'Abeille offre cet
&vantage sur le ver à soie, qu'elle peut s'acclimater dans tous
les pays, des régions les plus froide- aux climats les plus
chauds.
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Elle aussi fut connue dès la plus haute antiquité ; elle
aussi a donné lieu à bien dis volumes.

L'Abeille (apis mellifera, Lin.) n'est pas originaire de
l'Améiique ; elle nous a été importée de l'ancien continent et
je doute fort que l'on puisse affirmer avec certitude sa patrie
primitive.

Nous avons un insecte indigène qui produit un miel très
succulent; c'est le bourdon, improprement appelé taon dans
quelques-unes de nos campagnes. Malheureusement la cul-
ture en est impossible par ce fait qu'il n'y a guère que les fe-
nielles qui résistent aux froids de l'hiver.

Il existe sur notre continent, dans l'Amérique méridio-
nale, un insecte qui remplace l'Abeille, et fabrique lui aussi
un miel d'une excellente qualité ; c'est la Mélipone acutellaire
(Melipona scutellaria, L.) Il est tout probable qu'elle finira
par disparaître devant la concurrence énorme que lui fait
l'Abeille.

Puisque nous eu sommes aux aliments, parlons de l'insee-
te comme comestible.

On ne mange plus d'insectes, de nos jours, dans les pays
civilisés,quoique autrefois on en ait fait une consommation res-
pectable, chez les Romains, qui considéraient comme nourri-
ture de luxe la larve de certaines espèces. Ce sont sans dou-
te les huîtres qui ont supplanté ces larves-là dans l'estirne des
gourmets. On dit que les Chinois-cee-c: d'aujourd'hui com-
me d'autrefois, puisqu'ils ne soit pas susceptibles de change-
ments dans leurs mours et coutumes-sont très friands des
larves de certains coléoptères et de la plupart des gros lépi-
doptères dont ils mangent même les chrysalides. Ils ne font en
cela que ce que font la plupart des peuplades d'Afrique et de
l'Amérique ,aéridionale.

Il est un autre mets très recherché en Afrique :les Saute-
relles que l'on -fait sécher, griller ou que l'on appiéte d'autre
façon et qui constituent, disent les voyageurs, un plat excel-
ent. C'est heureux, car l'extrême abondance de ces insectes



o LE NATURALISTE CANADIEN

dans certaine. contrées de l'Afrique, fait que, après avoir en
quelques hires tout dévasté, tout rongé, ils peuvent sup-
pléer aux famines effrayantes dont ils sont la cause.

Pour tout dire en un mot s'r cette matière sur laquelle
il est inutile que je m'étende. longuement, je eiotis qu'il n'est
pas très éloigné le temps où, dans nos centres fin- le-siècle, l'on
n us servira 1.es plats d'insectes apprêts à différentes sauces
(et cuits de diverses façons : on en pr4sente, de nos jours mé-.
nies, de ces mets succulents qui ne valent guère mieux : qu'on
se rappeflle les viandes faisandée et les fromages raffinés

och'nille (coccua cacti, L.) rend aussi de grands ser-
vices a l'industrie. C'est elle qui fournit le carmin employé par
les peintres et cette teinture dite, dans le commerce teinture
de cochenille. C'est un hémiptère originaire du Mexique où
on le cultive sur une très grande échelle. On est patvenu,
paraît-il, à l'acclimater en Algérie. Il s'en rencontre quel-
ques e.spèces en Europe, notamment en Espagne et dans le mi-
di de la France, mais elles ne paraissent pas donner une
teinture aussi belle, un carmin aussi brillant que ceux que
fournit la Cochenille du Mexique. Autrefois, on usait de la
teinture de cochenille comme remède contre la coqueluche; je
ne sache pas qu'on la recommande de nos jours à cet effet.

La Cantharide, dont on compte plusieurs espèces, est em-
ployée avantageusement en pharmacie comme vésicant. On
en faisait autrefois une consommation considérable. Les es-
pèces que l'on rencontre dans le commerce sont propres au
midi de l'Europe et de l'Asie et à l'Amérique du Sud. Nous
avons cependant dans notre pays un insecte qui pourrait être
utilisé de la même manière quoique à un degré moindre peut-
être; c'est un coléoptère qui ressemble beaucoup à la Canthari-
de vésicatoire d'Europe (Litta vesicatoria), dont il est d'ail-
leurs de la famille et du genre. Nos naturalistes le désignent
mous le nom de Pomphopoie ou Litte bronzée, Pompkopea
senea, Lytta oenea, Say.

Tellsf sont les principales espèces d'insectes qui aident à'
l'industrie et an commerce. Elles sont bien peu nombreuses,
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comparées au nombre incroyable de ces petits êtres, si puis-
sants, si intéressants et si peu étudiés! Combien n'y en a-t-il
pas d'autres que l'on pourrait exploiter, et uui, par leur tra-
vail incessant, fourniraient de nouveaux aliments pour nos
tables, de nouveaux draps pour nos vêtements, de nouveaux
remèdes aux maladies qui nous affligent ! Hélas? l'insoueian-
ce nous accable ; on vit comme si l'on n'était pas de ce monde ;
on ne s'inquiète pas de connaître ce qui nous entoure, et l'un
traite de fous ceux qui s'occupent de ces choses.

Non ; puisque la terre est notre domaine, parcourons-la;
étudions les êtres qu'elle porte et sachons nous convaincre une
bonne fois qu'il ' n'y a rien de méprisable ici-bas et que rien
n'est indigne de notre attention. N'oublions pas que ce miel
qui nous délecte, c'est un chétif insecte qui le fabrique ; n'ou-
bliez pas, jeunes filles, que ces soies luxueuses dont vous fai-
tes vos toilettes, celle qui les a tissées, c'est une chenille que
vous qualifiez de l'épithète : immonde. Soyons reconnaissants
envers l'insecte chétif ; jeunes filles, remerciez l'immonde che-
nille

(A suivre)
GERMAIN BEAULIEU.

--- o-- -

M EXCUlSION DANS LES HAUTES- ES

[Countinué du volume précédent, page 187]

L'église, édifiée dans le style italien, est le seul mona.
mentque j'aie remarqué dans cette ville dont l'ensemble pré-
sente au voyageur un aspect intéressant.

De la place de la Paix au bas de la Gargouille, on jouit
d'une fort belle vue sur es environs ; malheureusement il me
faut renoncer à les visiter, étant obligé de rentrer au plus vite
en Touraine. Le talc (ou craie de Briançon) est surtout emi-
ployé pour le glaçage des papiers ; il constitue la prétendue
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poudre de savon employée par les bottiers et les gantiers.
Briançon exporte de la plombagine, des plantes et fleures mé-
dicinales. Il existeldans les environs quelques tanneries et lava-
ges de laines.

La roite pour la Touraine, sinon la plus courte, au
n oPýs la plus rapide, est de passer par l'Italie et le mont Ce-

nis. Aussi, le lendemain de mon arrivée,je prends à six heu-
à - du matin la voiture faisant le service de Briançon à Aulx
sur la ligne de Turin à Modane. La route taillée dans le roc
a une grande hauteur passe sur la Durance et nous conduit
d'abord aux Alberti, puis franchit près du bourg de la Vachet-
te un atlIuent de la Clairée Durance. La route se développe
en Six longs lacets sur les flancs du mont Genève, et atteint
enfin, par une pente très graduée, le plateau du col et le villa-
ge du mont Griève, éloigné de onze kilomètres de Briançon
et situé à 1860 mètres d'altitude. Le col est dominé au sud
par une montagne arrondie des deux côtés de laquelle deux
ruisseaux prennent leur source : la Durance Clairée et la Do-
rio Ripario.

Le col du mont Genève a sur presque tous les autres
colq is Alpes l'immense avantalge d'être entièrement garanti
des Y ai-, du nord et des horribles tourmentes qui rendent les
inontagini s i dangereuses en hiver. Parfaitement exposé au
midi, iý jouit dans toute son étendue de l'action bienfaisante

s eil. C est un plateau fertile et riant qui semble la con-
tauation des vallées (lui l'avoisinent ;il n'a rien à craindre des
avalanches. Du reste rien ne le prouve mieux que l'existen-
ce du village sur le point le plus élevé du col, et combien ce
passage des Alpes est relativement facile.

La route actuelle date de 1802 ; elle a été construite sous
la direction du préfet Ladoucette, par les paysans de dix-
huit comimines briançonnaises que secondèrent les soldats de
la garnison de Briançon. Pour perpétuer le souvenir de l'ou-
verture de eette route, un obélisque haut de 20 mètres fut
construit à peu de distance du point de partage de la France
et du Piémont, on croit que c'est par le mont Genève que pas-
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sa Annibal. Un kilomètre après l'obélisque, on sort de Fraa-

ce pour entrer en Italie, et l'on commence à descendre par une

pente très douce dans la vallée de la Doire. La douane fran-

çaise est au village du mont Genève. Deux kilomètres plus

loin, on arrive au village de Clavière où se trouve la douane

italienne. Ce -illage est situé à 'entrée d'un beau plateau

abrité au nord par le Chaberton (3138 mètres d'altitude) et

au sud par le mnt Janus, élevé de 2514 mètres. La pente

devient de plus en plus rapide et la route décrit deux grands

lacet-, en descendant sur un mur de soutenement, coupé

en deux endroits par des ponts-levis, et longeant un précipice

au fond duquel la Dora descend en cascades. On atteint la

cabane de Cazotte, puis la route pénètre dans une belle forêt

de sapin,et descendant vers le ruisseau par un long zigzag tracé

au pied des rochers blanchâtres du Chaberton, elle franchit le

ruisseau et contourne la base du mont Clary, en partie boisé.

Enfin nous arrivons à Césanne, petite ville placée à dix-neuf

kilomètres de Briançon.
La descente sur le versant italien offre des points

de vue beaucoup plus beaux que sur le versant opposé. Nous

ne faisons que traverser cette petite ville toute italienne, qui
n'a rien de remarquable ; et nous suivons une jolie vallée qui

nous conduit, huit kilomètres plus loin, au boprg des Oulx

où nous descendons à dix heures ; quatre heures nous avaient

suffi pour franchir ce passage autrefois si difficile.

La petite ville d'Oulx, dont l'altitude est de 1066 mètres,

est placée au contluent de la Doire et du torrent de Bardon-

nèche. Le chemin de fer en sortant d'Oulx quitte la vallée

de la Doire pour entrer dans celle de Bardonnèche ; il passe

au village de Boulard, puis traverse le tunnel de Royëre, d'u-

ne longueur de 450 mètres, et celui de Rocca Tagliata qui en

compte 290, avant d'arriver à Bardonnèche, qui est à vingt-

six kilomètres d'Oulx. La vallée de Bardonnèche est séparée

de celle de la Morienne par une chaîne de montagne qui s'é-

tend du mont Thabor à l'ouest au mont Ambinà à l'est.

Le tunnel des-Alpes est improprement appelé tunnel du

mont Cenis ; car il en est éloigné de 27 kilomètres à l'ouest.
2.-Janvier 1897.
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Il ne traverse pas non plus, comime on l'a répété, le massif du
mont Thabor ; il passe à 13 kilomètres à l'est de ce pic, dont
il est séparé par une crête percée de trois cols : de la Sau-
me, de la Rone et de Fréjus (c'est au-dessous de ce dernier
que passe le tunnel).

La longueur du tunnel est de 12,233 mètres 50c.; sa hau-
teur de 6, et sa largeur de 8. Voté le 18 août 1857, commencé
le 31 août de l nêne année par le Piémont seul auquel la
France s'associa le 7 mai 1862, le tunnel des Alpes a été ter-
miné en treize années. Commencé des deux cStés,·la rencontre
des deux galeries se fit le 26 décembre 1870, en plein schiste
calcaire, à 5153 mètres 50c. de Modane et à 7080 mètres de
Bardonnèche. L'inauguration eut lieu le 17 septembre 1871
avec le concours des autorités française et italienne.

L'orifice reptentrional du tunnel est situé à 1158 mètres
d'altitude. Le souterrain remonte sur une longueur de 6273
mètres, une pente de 22 millimètres par mètre ; puis il des-
cend jusqu'à l'orifice sud, à 1291 mètres 50c. au-lessus du ni-
inau de la mer. La différence de niveau entre les deux ou-
vertures est de 132 mètres. La crête de la montagne, entre
le col de Fréjus et le col du Grand-Vallon, s'élève au-dessus
du point culminant du tunnel à une hauteur verticale de 1600
mètres. Un aqueduc, haut de 1 mètre sur 1 mètre 20 centim.
de largeur, ménagé sous la voie, sert à l'écoulement des eaux
et, en cas d'éboulement, de chemin de sauvetage. Il règne
dans le souterrain un courant d'air presque -continuel, et la
température la plus forte n'y dépasse pas 24 degrés. La tra-
versée se fait en 25 minutes d'Italie en Franceet en 45 minu-
tes de France en Italie.

C'est à un habitant de ces montagnes, M. Médail, de
Bardonnèche qu'est due la première idée de cette gigantes-
que entreprise. Frappý du peu de largeur de la chaîne dans
cette partie des Alpes, il proposa, en 1832, au roi Charles-Al-
bert de percer un tunn:l entre son village et Modane. En
1845, le gouvernement sarde confia l'étude de cette idée à M.
Maus, habile ingénieur belge, et au savant géologue A. Sis-



EXPOSITION INTERNATIONALE DE BRUXELLES

monda, qui reconnurent l'entreprise possible ; mais les moyens

de perforation connus étaienê insuffisants. Divers projets fu-

rent proposés qui furent également reconnus peu praticables.

C'est alors que M. Sommeiller inventa sa belle machine per-
foratrice qui a servi au percement du tunnel. Le compres-

seur hydraulique permettait de pourvoir simultanément à la

ventilation (lu tunnel, à la perforation du roc et au déblaie-

mnent des débris causés par les explosions des mines. L'aéra-

tion de la galerie a été depuis obtenue par d'autres moyens :

un ventilateur à force centrifuge horizontale, établi à Bardon-

nèche,et une machine composée de quatre grandes cuves aspi-

rantes à Modane. M. Sommeiller n'a pas eu la satisfaction

d'assister à l'inauguration.de son oeuvre; il est mort deux

mois auparavant.
C'est à Modane qu'a lieu le changement de wagon, et la

visite des douanes française et italienne.
A partir de Modane, je suis revenu à Tours sans m'arre-

ter, et j'ai passé une nuit entière en chemin de fer; c'est vous

dlire que je ne puis vous donner de détail, sur des lieux que je

n'ai vus que par les portières des wagons. De plus, la pluie

nous a accompagnés de Modane à Chambéry, ce qui a rendu

le voyage moins agréable et m'a fait voir le pays sous un jour

peu favorable. Je suis passé au retour par Aix-les-Bains,
Bourg, Mason, Chalons et Nevers ; vingt-quatre heures suffi-

sent pour revenir de Briançon à Tours. Je ne vous en dirai

donc pas plus long sur mon voyage, dont j'aurais voulu rendre

le récit plus intéressant.
E. GASNAULT.

Une lettre de faire part de la Smithsonian Institution, de

Washington, nous apprerad le décès de M. George Brown Goo-

de, LL. D.,assistant-secrétaire du National Museum des Etats-

Unis.

Exposition internationale de Bruxelles en 1897

A la demande du Commissaire de la Section des Sciences
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de l'Exposition de Bruxelles, nous publions volontiers l'avis
suivant, qui intéressera probablement plusieurs de nos lec-
teurs.

" L'Exposition internationale qui doit s'ouvrir à Bruxel-
les en 1897, comprendra une -Section internationale des Scien -
ces dio isée en sept classes : Mathématiques et Astronomie,
Physique, Chimie, Géologie et Géographie, Biologie, Anthro-
pologie et Bibliographie. Divers avantages sont accordés aux
participants, qui n'auront notamment rien à payer pour les
emplacements, et jouiront de réductions de taxes sur les
transports par chemin de fer.

" A l'occasion de cette Exposition, le Gouverne,îent bel-
ge a mis au concours (les séries de questions (Desiderata et
Questions (le concours), en affectant des primes en espèces
aux meilleures solutions. Parmi ces concours, il s'en trouve
un certain nombre formulés par la Section (les Sciences et
Jouissant d'un ensemble de primes s'élevant à 20,000 francs.

Des brochures contenant de plus amples explications
sont a la disposition de tous ceux qui en feront la demande au
Commissariat général du Gouvernement, 17, rue de la Presse,
à Bruxelles."

UN SIGNE CERTAIN DE LA MIORT

Il y a bien de. gens qui craignent de se survivre. ...
dans le tombeau. Assurément, se voir d'avance enterré, par
erreur, avant que l'on soit mort, ce n'est pas une perspective
bien amusante. Aussi beaucoup de personnes s'intéressent
vivement à la question des signes de la mort réelle.

Si vous placez les doigts, étendus et serrés les uns contre
les autres, vis-à- is la lumière du soleil, d'une lampe ou d'une
bougie, vous apercevez, dans la ligne de jonctiou des doigts,
la belle couleur vermeille du sang.Dans tous les cas de catalep-
sic ou d'autre genre de mort apparente, on aperçoit toujours
cette couleir du sang ; mais, dans le cas de la mort réelle, ce
signe disparaît absolument.

Voilà un moyen d'emploi facile,.et dont il importe de
vulgariser la connaissance.



PUBLICATIONS REÇUES là

L'Académie des Sciences, de Paris, qui avait proposé un

prix, pour la découverte d'un signe infaillible de la mort et

qui fût à la portée de tout le monde, a donné cette récom-

pense à l'inventeur du procédé que nous venons de décrire.

--- -- o-

Etude des Coccide

M. C.-H. Fernald, professeur de Zoologie au Massachu-

setts Agricultura. College (Amherst, Mass.), se proposant de

préparer une monographie complète des genres Chionas pis et

Pulvinaria, de la famille des COccDE, prie lesentomologis.
tes de lui envoyer des spécimens de ces genres, de toutes les

parties de l'univers.
Les Coccides sont de tout petits Héniptères, ressemblant

beaucoup aux poux des plavtes. Cette famille n'a presque

pas été étudiée encore dans notre Province.
Nous signalons avec plaisir la demande de M. Fernald à

la considération de nos entomologistes.

---- o--- -

-Nos compliments à la Sentinelle, de Mattawa,Ont.,qi
a commencé dernièrement sa troisième année.

-L'Idépendant, de Fall River, Mass., a reproduit un

extrait de la biographie de l'abbé Provancher, publiée dans

notre dernière livraison, où il était question de l'attention que

les évêques canadiens-françaisont donnée de tout temps à la

desserte régulière de nos compatriotes de langue anglaise.

___- o-

PUBLICATIONS RECUES

-Anales del Museo Nacional de Montevideo, No VI.

Montevideo, Uruguay.
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-Proceelings of the 8th Annual Meeting of the Asso-
ciation of Economitc Entomologists. Washington, 1896.

-Proceedings of the Boston Soc. of Nat. History : Tho-
mag Tracy Bouvé ;-List of Exotic Orthoptera described by
S. R. Scudder.

-Field Columbian Museum, Chicago : Annual Revort
of the Director, 1895-96.

-The Steele, Briggs Seed Co's Catalogue, 1897. 130 et
132 King St., E., Toionto, Ont. Beau catalogue, illustié à
profusion, de graines de fleurs et de légumes, etc. Belle cou-
verture en couleur.

-Nous avons reçu de la Librairie Langlais & Fils, de
Quebec, un joli calendrier pour 1897, avec carte géographi-
que, très détaillée, de la Province de Québec. Cette maison
annonce la publication prochaine d'une nouvelle édition de la
Semaine sainte notée. MM. Langlais sont les éditeurs-pro-
priétaires de la célèbre Série de Calligraphie canadienne, di-
plômée à l'Exposition de Chicago.

-Le Canada ecclésiastique, Almanach-Annuaire dta
clergé canadien, pour 1:97. Cadieux & Derome, Montréal.

Toute l'organisation catholique du Canada est renfermée
dans ce petit in-douze de 276 pages. En particulier, l'histo-
rique abrégé et l'état présent des 22 communautés d'hommes
et des 41 communautés de femmies qui prient et travaillent
dans notre patrie, sont du plus haut intérêt.-Tout le monde,
mais spécialement le clergé et les hotames d'affaires, se servi-
ront utilement, tous les jours, de cet Annuaire, que l'on vend
au prix Je 25 ets, chez tou les libraires.

-- o-

FAUNE COLEOPTEROLOGIQUE
AU MANITOBA

[Continué du volume précédent, page 190]

CERAMBYCIDE

Tragosoma Harrisii, Lee.
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Asemum atrum, Esch.
Criocephalus agrestis, Kirby.

obsoletus, Rand.
Phymatodes variabilis, Fab.
Merium proteus, Kirby.
Molorchus bimaculatus, Say.
Arhorhalus fulminians, Fab.
Xylotrechus undulatus, Say.
Acmæops atra, Lee.

" pratensis, Laich.
Leptura saucia, Lee.
Strangalia............
Psenocerus supernotatus, Say.
Monohammus scutellatus, Say.

"c confusor, Kirby.
Pogonocherus penicellatus, Lec.
Saperda calcarata, Say,

"c mœsta, Lec.

CHRYSOME LIDA

Donacia flivipes, Kirby.
Orsodachna atra, Ahr.
Zeugophora abnormis, Lee.
Cryptocephalus venuistus, Fab.

"i cinctipennis, Rand.
Pachybrachys atomarius, Melsh.
Xanthonia 10-notata, Say.
Adoxus vitis, Linn.
Chrysochus auratus, Fab.
Paria aterrima, Oliv.
Graphops pubescens, Melsh.
Prasocuris varipes, Lec.
Doryphora 10-lineata, Say.
Chrysomela scalaris, Lee.

" philadelphica, Linn.
"g multipunctata, Say.
"c elègans, Oliv.

Gastroidea polygoni, Linn.
Lina scripta, lab.
Diabrotica 12-punctata, Oliv.
Trirhabda canadensis, Kirby.
Adimonia rufosanguinea, Say.
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Galeruca decora, Say.
"9 notulata, Fab.

Disonycha punctigera, Lee.
"4 triangularis, Say.

Haltica binarginiat, Say.
"c ignita, ll.
"6 torquata, Lee.

Crepidodera helxiies, Lini,
Systena frontalis, Fab.

bitæniata, Lee.

(A suivre) Gus. CHAGNON.
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